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Geaevra

(l>e Sermon: Ignoto Deo de ^iliefranche)

Un Jour, s. ?aai (b) Et nousaussi

(a: Texte barré:) Evangelizabat Jésus.

page 563 -1.2.

en nous J voua

Dos enia 
kus, sed Jesum

L’ETUDES
JS

K

serions, b»

■ ui- »orEs .
® s®ïon

nosmetipsos non praedica- 
Christum Dominum nostrum.

(2.Cor.4,5.)

Peut-être vous étiez-vous demandé e: 
voyant qui nous étions et ce que nous allions 
prêcher.

IGîjoïo deo.

ÏÏos autem piasdioamus Christua 
cruolfixum I.Cor.1,23

Continue in synagogis praedi- 
cabat Jesum (Paulus)

Act. 9,20. (a)

(b:) Tous les renvois de ce canevas de sermon, maron^n 
par 5 petits points, reportent su se mon Ijmoto Den 
de Villefranohe 1. - page 563 - 1.2.
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se couchent, ils don­

nons

I.

souffrons 
cette suue

Hais non 
reste, mais pas û_

&e l’âme 
ils ne i* 
®ent; ns

le besoin de connaître etc

, fj vous-mêmes, vous qui vous flattez pourtant 
u etre chrétiens, que faites-vous pour connaître votre 
religion et votre Dieu ? - Si nous vous interrogions 
sur les grandes vérités delà foi, sur notre origine, 
sur nos destinées, sur Jésus-Christ, ses bienfaits, 
son Eglise, ses sacrements, seriez-vous bien à même 
de nous répondre? Parce qu’autrefois vous avez appris, 
tant bien que mal votre catéchisme, parce que vous en 
avez retenu quelques phrases par coeur, sans bien les 
comprendre peut-être, sans jamais les avoir approfon­
dies, il vous semble toujours que vous en savez assez 
là-dessus. Vous voit-on Jamais bien soucieux d’en ap­
prendre davantage ? Pourquoi ne reverrait-on un peu 
chaque soir son catéchisme en famille, le dimanche au 
soir tout au moins ? Et quand on aurait bien vu le ca­
téchisme, pourquoi ne pas se procurer un livre plus 
important.'plus détaillé sur la religion, pourquoi ne 
nas lire ie Testament, la Vie des Saints, l’histoire 
de l’Erilae. Est-il rien qui doive nous intéresser da­
vantage? Est-il rien qui nous touche de plus près ?

ion, nous sommes curieux de tout le 
de’cela ? Serions-nous capab

somme a -
• Moue ne 

hommes voués
j de Notre 

; nous
ho SEiet ipso s

même - Ko8 
Lui, 1Q 
mitre,

vous le devinez à cet 
sommes pas de ce monde.

i corps et âme au service
i Seigneur Jésus-Christ.

i vous prêcher, c’est lui- 
_J praedicams - C’est 

venons vous le faire con- vous le faire aimer.

-------et aimer - Les deux grands besoins ™„_'1î,aa4 animaux ont rassasié leur corps, 
plus rien. Ils se couchent, ils dor- 
qu’Ils voulaient.

quand notre corps est satisfait, nous 
« «où que nous avons une âme. Et réclame, à connaître et à aimer.

Etudions un peu notre urne.

<ul nous habit inaccoutumé.. 
Nous sommes des 
du Dieu fait homme,

Ce que nous venons 
enim non kïm'ù; 

grand inconnu! Nous 
nous venons

Connaître 
I • __ _ _

demandent 
~ ce

Nous, .  
encore - C’est corps est satisfait,

et à aimer.

ces deux grands besoins de

de

=a ),
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II.

Le second, besoin do notre âme

J

J

)*)

de ne 
d'
ce qui regarde 
moins, T------
mission.

Jeune homme c’est plus encore  
Homme cuir - compagne de sa vie
Père de famille - vieillard - sourire 

et baisers de ses petits enfants.
ÏJotre âme a besoin d’aimer. Comme celui de 

connaître, ce besoin nous vient aussi de Pieu puisque 
nous' l’apportons en venant au monde. S’il nous vient 
de Pieu à coup sûr nous avons le droit, le devoir 
même de travailler à le satisfaire, mais prenee garde! 
dans les limites tracées par Pieu - Il nous a dit:"Tu 
aiSlras” mais qui ? "tu aimeras ton prochain’’ et d’au- 

ou’il te sera plus proche, mais qui est plus 
presse ^^^^^^^c’est^pourquoi.^avant î^pïécepïe 
Fîimer'not^ Prochain, H^ou^a donné celui-ci «Tu 
aimeras lo '^^ntenant, Jetons un regard autour de

UTÂrr 5

nous défGnà 
le moyen de 
Ie bétail 
queurs - -
de notre âme, 
ont de bon aï- 
tout savoir +° \UDÏ8 n'y lenowr, <
liais...’. Jrt°nt celles-là

1 /**re^rJduire^H° attaquait ? ficus savons 
de faire le ? tefrea» de multiplier

18 moyen de fni ™ Vlni les li-
d’ extraire af produire cette terre 
1 • nous nos PaaG1°ne ce qu’elles

’* .y Pensons guère. Mous voulons 
surtout’ceïïpc/?? ch08ea 1ue n°ns devrions 

ceiies-ià nous en sommes avides..

le connaisse bifn ® ia hL sl 80UTent nous 
il n’y a qu’en enfA?. Âîbla8Ph£®erions-nous ici?
le connaisse, paS °? oan\it 1)leu’ bien qu’on
bas si nous F *1 n y a Plus d’espoir - toi­
le courage de -.commissions bien, nous n’aurions pas 
chaque fois rue dire de nous,leur car ils^no ^US peohons * iîon Pieu paidonnez- 

r 113 ne savent ce qu’ils font.
? no -nae. ^®tre grand mal et votre grand tort c’est 
’être^i cnrf^h°r “ le. C0I1;iaître davantage, c’est 
etxc si curieux pour tout le reste et si peu pour

' Lieu, votre âme, l’éternité. - Pu 
venez vous instruire maintenant pendant cette
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Cn est(a) de l’accomplissement

dans le texte.«est” n*existe pas(a:)

l’on 
- ?

Soyons où i 
~~ devoir

même
Ah!

.If, "--.a

-i lATASTt °J'

r

nous et 
àe ce double

(b: xfote marginale:) semblable à ces insensée qui di­
lapident leur argent au jeu ou au cabaret et qui n’ont 
pas ensuite un morceau de pain à donner à ceux qu’ils 
aiment!...

que pour les sciences humaines etc...., 
Pourquoi de si nobles aspirations?  

vous que a.SienneleinSA^^ien “/bien./. que voulez- 
e on édifice sans sa base ?.

voua-memea, ne faites-vous pas ainsi ? 

aimez vos f^oai!aez vos 9areir,:s» n’est-ce pas ? vous 
vos enfant<JQreS’ Z0118 aiaie2 vos soeurs, vos femmes, 
vos change- ’,5ne n ala9z-vous pas encore ? vous aimez 
oui V°ns aiia®2 vos bêtes, vous aimez les chiens

mai30a " Vous aimez tout ? - Et Dieu, 
t 7VOas • Quand on aime quelqu’un on aime à être 

entretenir avec lui, à parler de lui, à 
penser a lui ? En toutes choses on daerche à lui être 
agr<iao_e et l’on ne craint rien tant que de le blesser? 
Est-ce la oe que vous faites pour Dieu ? Kon, vous ne 
1 aimez pas ? Et vous vous étonnez de tant de déceptions 
et de tristesses? vous aviez bâti sans Dieu, vous aviez 
bâti sur le sable - Nisi Dominas aedificaverlt... ïïon 
seulement vous aimez sans lui, mais vous aimez souvent 
malgré lui, centre sa volonté, vous aimez comme vous ne 
devriez pas aimer, vous aimez des personnes et des cho­
ses qu’il ne veut pas que vous aimiez. Il semble que 
vous soyez las de votre coeur et de votre amour, vous 
le répandez autour de vous, vous le jetez à pleines poi­
gnées comme une vile semence, les affections légitimes 
ne vous suffisent pas, vous le prodiguez, vous le pros­
tituez à toute créature; vous le jetez en pâture aux 
plus misérables passions - Mais votre Dieu, votre pere, 
votre Sauveur, votre ami, quand il vous tend la main, 
vous n’avez plus rien à lui donner - il s’éloigne de 
vous les mains vides...(b)

Eh bien, nous ses envoyés, ses serviteurs, 
ses prêtres, nous venons plaider sa cause, nous venons
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etc

vous rappeler au à avoir.

bien taudM ’C1

pourquoi ? Fecisti nos aà te, Domine ?...••

Cherchez à connaîtra Dieu et in­
et si vous l’aimez, voua aurez au o®®** * ia> 
vincible contre toutes les épreuves u

Aimez à entena.ro parler ^^ître’^aiaez h 
aimez à parler éke lui, aiffi®2 a 2-- 
l’aimer)

Tel sera le but 4e toutes nos priaient o

Jfti 

o-Xz^

entena.ro

